
LE~ GROGNA.RD

L a reine a un papier sur seii
rCflOix, un crayon gIang la main

droite. Lle10appelle l'âme de ré-

POUX absent. La chaise s'agite,
craque et répond par les frappe-
metits do es pieds contre le par-

quet O)n connaît 'alphabet du
spiritisme . tant de coups ,i gni-
liet telle lottrO, SaMjes(té inter-

yOCet soli 5 CiviLctiî Blru tvn lui
trduit les î.epon)tscs du prince.

J'a vivante et le mort sentretien
nent ainsi das choses dle ce mon)-

de et (je celles3 de 'antre. Ce sont
là de pieuses veillée:s d'où la reine

sotrassérénée, siiiou1 consolée,
ear ,t douleur est de colles qui
ne tinis5Ont qu'avec la vie.

je plains cenxs'sIr le; lèvr'es
de qui ce tabWcau fidèle appelerait
leý so'urire,

N'y a-til là qu'un1e lalluciua
tien ? Qýui sait ? La ffire desh)ai-

urIýjinaiions est peut-trecllej des
~esqui simaginecnt conniaitre

toliteso lus lois de la natîre.

Les grandes mondaines prépa-
rent leurs toilettes d'hiver ; e6l1e&
vont nous arriver, superbes, dia-
mentées, recouvertes do satin et
de pelluche, cette jolie cousine
germiaine du velours. il parait
qu'on portera les robes courtes
tant pis pour celles qui n'ont pas
le pied de Cendrillon; enfin il est
question, et vous n'en croyez rien,
ni mnoi non plus, de rentrer danm
le domaine exquis de la simplicité
et de laisser les extravagances
aux cocottes et aux parvenues.

En France. cette patrie de la
routine, tout reste stationnaire,
excepté le goût; c'est le dieu au -
quel tent le monde sacrifie, le

génie charmant dont la baguette
miag'cique fait sortir de terre les
diamants et les perles.

Dans les autres paya, la femme
est vêtue, la Française seule est1
habillée. Regrardez la dans uin sa-
101, décolletée, avec ses gestes
nerveux, ses yeux animés et son
étrange sourire ; sa taille souple
est derree dans l'etoffe superbe,
l'épaule ronde et si blanche sort
lumineuse du fourreau de satin,
et la nuque ondulé jusqu'aux
tresses tordues sous le peigne
('or.

A Paris, une vrai toilotte vaut
un poème; il y a, comme dans le
gé(rnie, l'extrême atteint. Quel
at, quel appel aux yeux que Oes
velours argetés6, ces coleurs ten-
dros, rendues plus tendres encore
par lus entelles, par les ruches
qui frissonnent 1 La chair exquise,
nu0e, vivante, upparait dans ce nid
de blondes et de guipures. Quand
elle marche, tout frémit et palpi.
te, le col tourne, et les yeux tran-
quilles se posent sans trouble sur
ceux des hommes, enivrés.

Dans notre cité spirituelle, la
fantaisie fait la femme souriante
et gracieuse, « d'une grâce plus
bel le encore que la beauté»s; elle
est idéalement coquette, -à la foisi
na ve et provocante ; pas de sou-
liers étroits I*ai3aqt de la marche
un supplice à la Chinoise; son
eoîset, :Xpeine lacé, ne lui compri
me pas la taille, et ses cheveux-
elle en a quelquefois -- se dérou-
lent volontiers sur ses épaules.
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Les mécaiiits.- Dois-je m'arrêter' devant cette vieille égliýe ou passer à travers ?
Les échevins.-En ivoyez donc fort! Qu'est-ce que cela nouas fait, puisque nous avons l'argent dans
nos po.hes. L'argent vaux mieux que des relique'.

Elle suit le caprire ailé qui se Un granîd gaillard mené au poste

Moque fuachernent de la mole-, Pour ivresse et tapagec nouturneo,
et rit aux larmes de3 ajastements. est interroge3 par le recordi-
de nos grand'mères, où les muot., -Votre etat ?
cempois et apprêts' tenaient Le grand g tijlard après avoir

une énomo, place. ucherchie un instant
,X ,ird'hd frtoutea est rayé -Ma femme est, blanchisseuse

de notre dictionnaire ; q ie le goûtL
français en soit béni 1

"I'ujj',, UL'', , Gilu Blae 1 ".

t3AO!NAGES

M. Galipeau a ii : Où sont ils
log hiji s cqde :v et!Ldu 3î7'l

liý sonb tous ;illdi au balai.
1)onn~"-n u. d1iI1eeý te 17 et

de 18.

En police correctionnelle:
-Prévenu, avez-vous dejà été

comdamnné?
-Oui, mon président... deux

ou trois fois... par les médecins.

Savez-vous quel est l'apâtre le
plus fervent du libéralisme ?

C'esý 'M. de Lesseps, qui, cha-
que jour, adresse su ciel cette
prière:

19 Libera l'istàme, Domine 1

Monsieur X... allume unu ciga-
re et fait une affreuse grimace.

-Jean-Baptiéite, dit-il à son do-
mestique, où diable avez-vous pris
ce Cîuaro 1l1?

Dans la boîte bleue, monsieur.
-Imbécile 1 Vous avez donc

oublié que la boile bleue, C'est
pour mes amis?

-'-Le petft Toto a inq ans. On
a voulu lui apprendre une fable
pour la fete de pipa. Et on n'a
cessé de lui redire pour stimuler
son ardeur:

-Fai8 bien attention. Mets-toi
bien la fable dans la tète.

Le jour venui, on amène Toto.
-Maintenant, recite ta fable.
SieonGe ob-4iné du bambin.
-Récite donc ùu fable ! Papma

t'écoute.
Lui, alors, prêt à pleurer
-- Mais si je la sors de ma tête,

j'la saurai plus après.

Hi2toire dc chasse:
Sur l'ancienne route de Stulis,

on trouve un cabaret, connu sous
le nomn parfaitement justifié de
la Bcaaque.

C'est là qu'un chasseur cnti-ait
l'autre jour la mine basse et car-
nier vide. Il S'asseyait et deman
dait un verre d,) vin. En le sûr-
vant.,l'aubergistc le regardait d'un
air goguenard.

-Monsieur n'a pas à'té heureux,
aujour-d'hui ?

-Non, mon ami... Une devei-
ne complète.

-ai I les jours se suivent et
ne se ressemblent pas.

-C'est la première fois que
cela m'arrive do revenir bredouil-
IcI

Une phrase familière aux chas-
beurs.

-Oh!1 oh!1 ai voulez.., maurmu-
ra l'aubergiste.

-Que veut-tu. dire ?

Ili étaient seuls tous deux tans
le oabaret.

L'auhergiste se pencba par des-
sus la table qui les eýu1parait et dit
aaystélîiea>cmnent au cbasseur,

-J'ai il v,,tre aifia... cela ne
s-oas coùtera qu'une pièce d,- six
francs... un supurbe levraut.

-Mort ?
-Non, vivanit...Vous pouvez

le tirer vous-mêume dans mnn i-
elos.

-Marohé conclu.
Et mes hommes de pénétrer

dans un petit po1ager atbenant à
la chaumière et fermé sen'eoeent
par une haie d'épieies.

Le cabaretier vu a son levraut
et l'attache pleIs aÊke à unL
pieu.

-A présent, dit-il lhcétLi 0 Le-
ment au chaSeur, en joue, feu 1

Le chasseur ajubso: le coup
part et... vu eouFýr la ecide qui
attachait le levraut.

Celui-ci de s'enfuir à travers >i
champs.

Un gcènéral en-voie soli ordon-
Snane annoncer à sa foime qu'il
3rntrera pour câper.

L'ordonniance retourne auprès
bde son chef.

-Eýýh bien 1 dit le général, tu a8
fa t ma commission ?... Et qu'est.
ce queoema femme a dit ?

-Rtien,' mon général... Mais
elle a fait une gueule 1

Un prof8sseur nous racontai
dernièrement que, dans la classe
qu'il dirige dans un des lycées
de Paris, se trouve un jeune élève
très-sérieux et très - travail leur,
dont il s'amuse souvent à suivre

et m~e Médaille qui u'.st autre
9hose qu'une pièce de deux sous
percée.

il s'installe aveec ete-ttirail 8wt
Une pO#ite bornýe ot ses canîaça
des viennent le trouver, et, ino-
yennant un mou, A pug'tu toutt au-
tour de la 0ctr tous les f«rdeoauX
dont Qu veut lieu lu chiarg»r. Il a

do9une véritable pit fortune
en piéces de einq uuîm ,Le
profe-seiaavon'n -avoir -1 .queltè
famille appartenait cet tinfiait.

C'est lu flis l'un des principaux
bnuesdo PariWi

Aux IÉNAUE{H8.

Ideononiset voire algue
tilla iotle- vos viandesj lýpN_

e Jiiceruo, et,, e chez Chairles
Menecoin dle la côte St. Lam

bcrt et do la rue Cruig. Vous y
Lroàv(*uz toutes eej)èeos de gi,
biQr, poiHýion. viandes de choix
i nsJ)eetds aux al*lttoiris, charcute-
-rie, frnitiq, viundes saldes et fiA
iéles, ëpýceries, nos liqueurs eto
Tout est er&nti de proumifrl
qualité. Commandes livrées à
domicile. j. NMeunier a toujours
vendu et vendra toujours a mcil,
lenr-marché que sels Concurretts

SANS EXEM.PLE A
MONTRHAL.

iM agni4iue Manchonfi à Oeb
1.25. 1.50.

INCROYà,BLM BON

-500-

collcreétea de 1.75 2.ê,0

ETOFFIES A BOBI«.

Pour écouler notre surplu.s deq
stek trop fort nous vendons à
tous prix. Ce sont des occasion&
exeuaptionn-lcet donat tout le mon-
de voudra profiter.

DOLMANS, -MANTVEAUX,
UijSTERS M.

Ida constance du b~eai t tmp)s
empechant une vente aeLvv nous
les avons réduits à notre prix

RUBANS,

Difà,reuats lots dont nous vou-
5Ions débarrasser' réduit au qu

doe leur valeur.

VELOURS & VELVETMJ4NS

Agsortiment le lus bom .dia
Ilontred. Lei bas prix auxqatls
nous les vendons attipent beaucoup
d'acheteurs.

Aux conditions ci-dessus on p
forcé de faire ses achats chez

BOISSEAU Freres
"I5 &237,

les jeux pendant les récréations. RES.LUET
Ce petit bonhomme n'a pas, R ES.LUET

de goût bien décidé pour les billeS Une certitude. Le FIL CL.kýP.
.ni pour les barres, mais il S'est FERTON est sans _rival ajour-
fabriqué un petit croQhet d'Au- -d'hbi pouir la con*ore eê k ma-
vergnat qu'il a fait avoc d tes icI.


